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Lecturas jurídicas número 20
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	1. ÉDITION 2014 
  


	2. Durant la première  quinzaine de juillet 2014, nous avons 
organisé une dizaine d’ateliers stratégiques pour nous 
questionner collectivement sur l’évolution des marchés 
de l’économie numérique. Tout au long de l’année, nous 
sommes au contact de nos membres via les différents 
services que structure le pôle. Reet de ces interactions 
continues, ce cahier constitue la première mise à jour du 
plan stratégique 2013-2018. 
Cap Digital regroupe plus de 800 adhérents : startups, 
PME, ETI, grandes entreprises, universités, écoles, 
investisseurs, acteurs de la sphère publique ayant tous 
l’ambition de faire de la France l’un des pays leaders de 
l’économie numérique. Cap Digital organise le festival 
Futur en Seine, rendez-vous mondial annuel des forces 
vives de la création, de l’innovation et de l’économie 
numérique. La transformation numérique de l’industrie et 
des services constitue un enjeu majeur. La stratégie de 
Cap Digital est d’aider à réussir cette transformation en 
s’appuyant sur les compétences exceptionnelles de ses 
membres. 
Vous êtes acteur de l’économie numérique ? Vous vous 
positionnez sur un marché en transformation ? Cap Digital 
est votre pôle de compétitivité ! La mise en place, au sein 
du pôle, d’un observatoire de ces marchés nous conduira 
à publier annuellement ce cahier des tendances. 
Pour plus d’informations: www.capdigital.com  
Ce cahier de tendances 
présente les marchés ciblés 
par les membres de Cap Digital, 
ainsi que les principaux leviers 
de la transformation numérique 
en cours. 
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	3. MÉDIAS 
MAISON 
VILLE  
TRANSPORT 
TOURISME 
SANTÉ 
BIEN ÊTRE 
COMMERCE 
DISTRIBUTION 
EDUCATION 
FORMATION 
ENTREPRISE 
ETAT 
COMMUNICATION 
PUBLICITÉ 
MARCHÉS 
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	4. 4   


	5. LEVIERS 
LA DONNÉE,  
MOTEUR DE L’ÉCONOMIE 
NUMÉRIQUE 
ROBOTIQUE 
DE SERVICE 
IOT 
INTERNET DES OBJETS 
LA GAMIFICATION 
DES INTERFACES 
Certains de ces leviers constituent, dans l’écosystème du pôle, des marchés à part entière, qualifiés de marchés technologiques 
pour souligner le fait qu’ils sont porteurs d’une dynamique de transformation sur l’ensemble des autres marchés 
LE DÉPLOIEMENT DES RÉSEAUX 
TRÈS HAUT DÉBIT 
FIXES ET MOBILES 
L’EXPÉRIENCE UTILISATEUR 
ET LA QUALITÉ DE LA RELATION 
AVEC LES UTILISATEURS 
LA DÉFINITION DE STANDARDS 
ET LEUR ADOPTION DANS 
LES PRODUITS ET SERVICES 
NUMÉRIQUES POUR LA 
PORTABILITÉ DES CONTENUS, 
L’INTEROPÉRABILITÉ, 
LE MULTI-ACCÈS 
L’INNOVATION 
DANS LES MODÈLES 
DE DÉVELOPPEMENT 
LOGICIEL ET DE 
FINANCEMENT 
ET LEUR IMPACT 
ÉCONOMIQUE 
Développement de l’innovation en 
mode collaboratif 
Montée en puissance de l’intervention 
de la composante sociale, des 
acteurs/producteurs, 
de l’économie de la contribution, 
du crowdsourcing, du crowdfunding, 
etc. 
Développement des méthodes agiles 
Impact économique des architectures 
de services en mode SaaS et de la 
généralisation du Cloud computing 
Open source, logiciel libre 
LES STRATÉGIES 
TERRITORIALES ET 
INTERNATIONALES 
Relocalisation de la production 
avec le prototypage rapide, l’impression 
3D, les nouvelles techniques de 
production industrielle 
Mondialisation des marchés dans 
l’économie des contenus et services 
numériques 
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	6. Plus d'information 
et  bibliographie en ligne 
www.capdigital.com/observatoire-des-marches 
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	7. 10 
12 
14  
16 
18 
20 
24 
26 
30 
32 
34 
SOMMAIRE 
MARCHÉS 
COMMERCE ET DISTRIBUTION 
COMMUNICATION ET PUBLICITÉ 
ÉDUCATION ET FORMATION 
ENTREPRISE ET ÉTAT 
MAISON VILLE TRANSPORT 
MÉDIAS, RÉSEAUX SOCIAUX ET SERVICES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
SANTÉ ET BIEN-ÊTRE 
TOURISME 
LEVIERS 
LA DONNÉE, MOTEUR DE L’ÉCONOMIE NUMÉRIQUE 
INTERNET DES OBJETS, DESIGN 
ROBOTIQUE DE SERVICE 
7 
 


	8. 8 
  


	9. LES MARCHÉS 
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	10. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
SMART  DATA 
Recueil, analyse et stockage de données qualiées 
permettant de déclencher la vente. 
NOUVEAUX MOYENS D’ACQUISITION ET DE 
FIDÉLISATION 
Outils de prolage et d’hypersegmentation pour rendre 
le client captif. 
RECOMMANDATION 
Sociale, personnalisée, pour améliorer le taux de 
conversion et déliser le consommateur. 
RÉALITÉ AUGMENTÉE 
Création d’expériences et de parcours clients 360°, 
dispositifs immersifs pour l’essayage et l’achat. 
NOUVEAUX COMPORTEMENTS DES UTILISATEURS 
Impact des usages web-to-store et des phénomènes 
de ROPO (Research Online, Purchase Ofine) ou 
au contraire de showrooming, sur les modèles 
économiques et les services proposés par les acteurs 
du commerce et de la distribution. 
TEMPORALITÉ 
Enjeux autour de la livraison immédiate et uctuation 
des ventes en fonction de la vitesse à laquelle un 
service est fourni ou un produit livré. 
MOBILE 
Forte croissance des usages mobiles, notamment 
autour de la géolocalisation in-door, du m-data, 
des MPOS (Mobile paiement operating system), 
des supports de paiement wireless (technologies 
low-power wireless : Beacons, Bluetooth Low Energy, 
RFID). 
PROPOSER DE NOUVELLES EXPÉRIENCES 
Pour susciter l’engagement, l’empowerment, du client : 
vers une expérience complète et 360° qui dépasse les 
processus d’achats ponctuels et repose sur une vision 
cross-canal de la vente. S’adresser au client où qu’il soit 
Anywhere, anytime, any device, via le m-commerce ou 
le t-commerce (à partir d’une télévision connectée) et en 
proposant de nouveaux services. 
DÉVELOPPER LA CONJONCTION MOBILE/PHYSIQUE 
Nouvelles perspectives pour associer marketing point 
de vente et marketing client, notamment autour du store 
locator, du product locator puis du click and collect ou 
la e-réservation (réservation en ligne d’un produit avant 
de l’essayer et de payer en magasin ou dans des tiers-lieux). 
TROUVER DE NOUVEAUX ESPACES DE CRÉATION 
DE VALEUR DANS UNE CHAINE DE DISTRIBUTION 
GLOBALE TRÈS OPTIMISÉE 
Opportunités pour des petits acteurs très innovants 
grâce à l’hyperspécialisation des services, l’anticipation 
des commandes par analyse prédictive, le caractère 
unique des expériences proposées, l’automatisation de 
certains segments logistiques et de la supply chain… 
PROPOSER DES AVIS QUALIFIÉS 
Nouveaux modèles et services autour des avis 
personnalisés, hybridation des caractéristiques des sites 
de e-commerce avec celles du magasin physique. 
GARANTIR LA CONFIANCE 
Sécurité et abilisation des données comme segment 
de croissance d’entreprises spécialisées sur ces 
thématiques. 
INVESTIR LES NOUVEAUX SEGMENTS DE L’ÉCONOMIE 
SOCIALE ET DE L’ÉCONOMIE COLLABORATIVE 
Places de marché, services à la personne... 
10 
 


	11. TENDANCES 
CONCENTRATION DU  MARCHÉ 
Le marché français du e-commerce est composé d’entreprises de 
commerce traditionnelles ayant opéré leur transformation numérique et de 
pure players dont certains se lancent dans le brick and mortar et ouvrent 
aussi des magasins physiques. A côté des acteurs principaux, de nombreux 
acteurs de niche se spécialisent sur un segment particulier : search, 
acquisition, délisation... Si les pure players dominent largement le marché 
(près de 25% du chiffre d’affaires du e-commerce est réalisé par une 
quarantaine de sites, source : Xerfi – Precepta), on observe également une 
digitalisation du petit commerce physique de proximité qui se fait entrepôt 
de proximité avec la livraison same day. 
DES USAGES GLOBALEMENT EN AVANCE PAR RAPPORT À L’OFFRE 
Le fort développement du secteur ne doit pas masquer un retard plus 
global et une situation paradoxale, car les usages des consommateurs 
français restent en avance par rapport aux offres d’e-commerce des 
entreprises françaises : près de 6 Français sur 10 ont acheté en ligne en 
2013, mais seule 1 entreprise sur 10 a vendu en ligne (source : Commission 
européenne, Digital Agenda Scoreboard 2014, Roland Berger). 
DIVERSIFICATION DES OFFRES 
Face à des clients toujours plus volatiles, les grands sites d’e-commerce 
cherchent à diversier leurs offres de services à côté de leur coeur de 
métier pour créer des univers de consommation, des places de marché 
et à améliorer leur rentabilité en valorisant leur audience (via une régie 
publicitaire). 
INTÉGRATION DES ENJEUX AUTOUR DU DERNIER KILOMÈTRE 
Les enjeux autour du dernier kilomètre sont de plus en plus intégrés 
par les acteurs du commerce et de la distribution. Les nouveaux acteurs 
qui se distinguent sur ces marchés sont plus agiles. L’émergence du 
crowdshipping, grâce à des applications mobiles géolocalisées, pourrait 
constituer un facteur de déstabilisation sur le créneau de la livraison nale 
au client. 
HYPERSPÉCIALISATION ET HYPERSEGMENTATION 
On assiste à l’émergence de places de marché hyperspécialisées, 
notamment en B2C ou même en C2B, qui font écho à l’hypersegmentation 
des clients et au repérage de plus en plus efcace de leurs centres 
d’intérêts. 
ANTICIPATION DE LA GESTION CLIENT 
L'une des tendances du marketing client est d’encourager la 
reconnaissance-client et la récompense en amont, dès l'entrée du point de 
contact plutôt qu'à la sortie, qu’il soit physique (point de vente) ou digital 
(web, mobile). 
COMMERCE ET DISTRIBUTION 
Un marché de 
51,1 milliards d’euros 
en 2013, + 13,5% en un an 
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Autres chiffres 
E-commerce : le numérique représente 9% des ventes de détail, un chiffre qui devrait 
légèrement évoluer à la hausse d’ici 2018 (source : Forrester Research). 
Baisse du panier moyen : en 2013, il est de 84,5 €, contre 87,5 € en 2012 
(source : FEVAD). 
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	12. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
DONNÉES  
La collecte et l’analyse des données des utilisateurs, 
rendues possibles de façon de plus en plus massive et 
extensive avec les technologies Big Data, 
sont devenues le socle du développement des 
services sur le web, avec la publicité comme modèle 
économique par défaut. Le traçage de plus en plus n 
des actions de communication et le data marketing 
comme levier de croissance permettent de générer de 
nouveaux gisements de revenus. 
ÉVALUATION DE LA PERFORMANCE 
Les mesures de la performance d’une campagne 
de communication évoluent. L’analyse des données 
générées sur les points de vente, les études 
comportementales (nouveaux outils comme le 
facial coding) permettent l’utilisation de données 
qualiées avec pour objectif d’augmenter le taux de 
transformation. 
DÉMULTIPLICATION DES TERMINAUX 
Le développement rapide des supports mobiles 
(smartphones, tablettes, second écran, consoles et 
applications d’advergaming), démultiplie à la fois 
les opportunités de collecte de données et 
d’observation des comportements, mais aussi 
les sources d’inventaires et de nouveaux formats. 
RÉFÉRENCEMENT (SEO, SEA, SEM) 
Evolution des techniques de référencement vers le 
multi-terminal en intégrant la géolocalisation. 
HYBRIDATION AVEC LES OBJETS CONNECTÉS 
Les objets connectés sont une interface intelligente 
encore peu exploitée. Les campagnes publicitaires à la 
convergence entre mondes virtuels et physiques sont 
néanmoins de plus en plus fréquentes. 
TIRER PARTI DU DÉVELOPPEMENT DE L’ÉCOSYSTÈME 
INDUSTRIEL DE LA PUBLICITÉ PROGRAMMATIQUE 
Automatisation et achat en temps réel, RTB (Real-time-bidding) 
: enchères d'espaces publicitaires en temps réel), 
ciblage personnalisé basé sur des algorithmes complexes, 
analyse prédictive... 
Les secteurs en forte croissance : le RTB intégrant la vidéo, 
l’ouverture des Ad-exchanges (Plateformes automatisées 
pour la vente et l'achat d'espaces publicitaires en temps 
réel) et du RTB au mobile, les Data Management Platform 
(DMP). 
INTÉGRER L’ÉVOLUTION DE LA SIMPLE MESURE DE 
PERFORMANCE, VERS LES CAMPAGNES DE BRANDING 
ET D’IMAGE 
Avec un marketing plus relationnel et des approches plus 
communautaires. Les groupes de fans ne se mesurent 
plus en volume mais en engagement et de manière 
beaucoup plus qualitative. Les fans deviennent ainsi les 
ambassadeurs des marques. 
ANTICIPER LE DÉPLACEMENT : DE L’AUDIENCE VERS 
L’INDIVIDU 
La consommation collaborative, sociale, locale et en 
mobilité invite à l’hyperpersonnalisation des messages. 
Apparition de nouveaux concepts de campagnes 
crossmédia de plus en plus éphémères. 
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	13. TENDANCES COMMUNICATION ET  PUBLICITÉ 
13 
LES ACTEURS 
Dans un marché mondial en forte concentration et dominé par 
Google, un écosystème industriel français a pu se développer sur 
la base d’une forte innovation en matière de traitement de données 
et sur tous les maillons de cette chaîne de traitement 
(Ad-Exchange, DSP, SSP, DMP, etc.). 
LES AGENCES-CONSEILS EN COMMUNICATION SE SAISISSENT 
DES ENJEUX DIGITAUX 
Créations de Labs en lien avec l’écosystème digital, intégration 
de compétences digitales (creative technologists, data scientist, 
data analyst, UX designer…), phénomènes de croissance externe 
(rachat de sociétés ayant développé une expertise digitale). 
CONTENT IS KING 
Pour travailler sur l’engagement des consommateurs dans les 
valeurs de la marque, l’effort est mis dans la production de 
contenus. Les marques sont créatrices de contenus : convergence 
de la TV, du web et de la publicité, notamment sur le marché de 
la vidéo en ligne. La publicité se fait de plus en plus transparente, 
s’intègre de plus en plus à son environnement, le native advertising 
est en plein essor. 
MARKETING SOCIAL 
Les réseaux sociaux sont clés dans la réinvention du dialogue avec 
le consommateur. Marketing social et mesure de la performance 
se renforcent via l’utilisation croissante d’outils de prole mining 
(prolage des comptes des réseaux sociaux des consommateurs 
pour enrichir leurs prols consommateurs de données publiées 
sur les espaces publics du web) et de dashboardisation (mise 
en scène des métriques et données issues du web social). Les 
réseaux sociaux incitent à une conversation directe entre la 
marque et ses clients. 
LA RECHERCHE D’UNE HYPERPERSONNALISATION DES 
MESSAGES PUBLICITAIRES ET DES OFFRES 
Cette recherche nécessite toujours davantage de données : 
55% des Français sont conscients de l’utilisation de leurs données 
à des ns publicitaires, 82% s’en déclarent gênés notamment sur 
les données de géolocalisation et des réseaux sociaux (source : 
3ème baromètre CDC, ACSEL de la confiance des Français dans 
le numérique). Les acteurs du marché de la publicité devront se 
saisir de ces questions de respect de la vie privée, alors que se 
développeront des comportements d’évitement du traçage en 
ligne de la part des internautes. 
31milliards d’euros : 
dépenses publicitaires des annonceurs en France 
en 2012 (source : UDA) 
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	14. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
MOOC,  SPOC, FLIP SCHOOL 
La numérisation des supports éducatifs et la disponibilité 
de plateformes permettent une réorganisation de l’espace et 
du temps d’apprentissage : exibilité des lieux et des horaires, 
apprentissage mixte (présentiel et à distance), méthode de la 
classe inversée. 
CLOUD 
L'hébergement des plateformes dans le Cloud permet, par la 
mutualisation de ressources et d’infrastructures, d’atteindre des 
masses critiques et une équation économique plus favorable. 
DÉMOCRATISATION DE LA PRODUCTION DE CONTENUS ET 
DES TERMINAUX (TABLETTES) 
Multiplication des ressources pédagogiques, constituées aussi 
bien des produits issus de l’édition, que de la production des 
enseignants eux-mêmes, mais aussi des ressources libres 
issues d’une approche collaborative. Forte pénétration des 
tablettes dans la sphère privée (46% des foyers avec enfants 
équipés selon une enquête Ipsos) et expérimentations en milieu 
scolaire. 
SOCIAL LEARNING 
Application d’outils de partage (blogs, wiki, réseaux 
sociaux…) entre apprenants sur une plateforme comme 
mode d’apprentissage informel valorisant le travail collectif et 
bouleversant les modes de transmission du savoir. 
RÉALITÉ AUGMENTÉE ET ROBOTIQUE 
Pour renouveler l’apprentissage des gestes de certains métiers : 
mécanique, maintenance, médical et paramédical... 
LEARNING ANALYTICS (ASSOCIÉS À ADAPTIVE LEARNING) / 
BIG DATA / CLOUD 
Personnalisation des parcours, accès aux contenus 
(métadonnées), sécurisation des données (protection des 
données personnelles dans le Cloud). 
GAMIFICATION 
Stimulation et engagement des apprenants, application des 
mécanismes ludiques en vigueur dans le jeu vers les situations 
d’apprentissage. 
STRUCTURER UNE GRANDE ACTION EUROPÉENNE 
Pour faire émerger une offre de contenus MOOC et SPOC en mode 
SaaS et s’inscrire dans la compétition mondiale, face à la domination 
des acteurs américains sur les plateformes et aux enjeux associés 
(collecte massive de données, smart power attaché à la diffusion des 
contenus). 
S’INSCRIRE DANS LES PRIORITÉS DU PLAN GOUVERNEMENTAL SUR 
L’E-ÉDUCATION 
Ce plan tracera les grandes lignes d’action pour les années à venir, en 
matière d’équipement, de connectivité et de ressources pédagogiques. 
CIBLER LES PAYS FRANCOPHONES 
En 2050, 90% des 700 millions de francophones âgés de 15 à 29 
ans vivront en Afrique (source : Organisation Internationale de la 
Francophonie). 
FAIRE ÉMERGER DES PROPOSITIONS INNOVANTES DANS LE 
DOMAINE DE LA CULTURE NUMÉRIQUE 
Au-delà de la prise en main concrète des outils ou de l’apprentissage 
de la programmation, les points forts de la culture numérique sont 
attendus par le monde du travail : l’apprentissage par l’action 
(apprendre en faisant) ou en mode projet, l’aptitude au travail en 
réseau, la communication horizontale entre pairs, la collaboration, 
le goût pour l’exploration et le partage. 
DÉVELOPPER L’EDUTAINMENT 
La production de contenus enrichis et attractifs, issus et adaptés 
d’autres secteurs (littérature jeunesse, serious games, réalité 
virtuelle…), contribue à élargir le champ et les modalités de 
l’apprentissage traditionnel. Les frontières entre temps scolaire et 
périscolaire s’estompent avec l’usage des outils numériques qui offrent 
une continuité d’apprentissage, sous des modes qui deviennent plus 
ludiques et atténuent la notion de soutien scolaire. 
TIRER PARTI DE L’ÉVOLUTION DES CONTOURS DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
La portabilité du compte de formation professionnelle (CPF remplaçant 
le DIF droit individuel à la formation), combinée à l’élargissement de 
l’offre de formation numérique (MOOC, SPOC…), va permettre aux 
salariés de se former à leur rythme, pour actualiser leurs compétences 
et garantir une meilleure employabilité. 
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	15. TENDANCES EDUCATION ET  FORMATION 
Dépenses en matière d'éducation 
139,4milliards d’euros 
en 2012, soit 6,9% du PIB (source : Ministère de l’éducation nationale, 2013) 
15 
LES MOOC ET SPOC CONSTITUENT UNE TENDANCE 
MAJEURE POUR L’E-ÉDUCATION 
La prédominance des plateformes américaines de 
cours en ligne (Coursera, EdX, Udacity), le niveau de la 
demande mondiale (Coursera n’a mis que 4 mois pour 
atteindre son premier million d’inscrits), font apparaître 
l’urgence d’agir autour d’initiatives françaises (comme 
le programme FUN pour l’enseignement supérieur) 
et au niveau européen, pour constituer des masses 
critiques de contenus et d’apprenants. 
La nécessité de penser les modèles économiques des 
plateformes dans une complémentarité public/privé, 
enseignement supérieur/formation professionnelle, en 
est le corollaire. 
ÉMERGENCE DE NOUVELLES INITIATIVES ET DE 
NOUVEAUX ACTEURS DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET 
SOLIDAIRE 
La difculté pour les entreprises à recruter sur certains 
métiers en pénurie dans le numérique ; la volonté 
d’apporter des solutions au problème du décrochage 
scolaire : autant d’éléments de contexte qui créent 
un nouveau champ économique pour des initiatives 
privées et/ou associatives, avec des services et 
contenus de formation proposés dans des modalités 
exibles et des approches personnalisées. 
LITTÉRACIE NUMÉRIQUE ET E-INCLUSION 
Le renouveau perpétuel imposé par la vitesse 
d’évolution des technologies génère à la fois 
enthousiasme et inquiétude (source : Baromètre 
INRIA-TNS SOFRES Les Français et le numérique). 
L’accompagnement à l’acculturation par et au 
numérique est une nécessité sociale. 
Chire mondial : 
42 Mds € 
devrait atteindre 83 Mds € en 2016 
Chire France : 
200 M € 
devrait croître fortement 
Marché mondial de l'e-learning (source : Silk Road, E-learning magazine 2013) 
Autres chiffres 
Les manuels numériques : dans un contexte d'effondrement de l'édition scolaire, le marché devrait 
croître pour atteindre environ 10% du manuel papier d'ici à 2015. Cette part est pour l'instant toujours 
résiduelle et représente moins de 1% du CA des manuels imprimés (source : SNE 2012 et Rapport 
parlementaire sur la structuration de la filière du numérique éducatif, 2014). 
Les MOOCs pourraient représenter jusqu'à 10% des cours dispensés d'ici à 2020 à l'échelle 
mondiale (source : Deloitte, 2014). 
Champion d’Europe du soutien scolaire : la France est le premier marché de soutien scolaire privé 
dans l’Union européenne avec un volume d’affaires de 1,5 milliards d’euros en 2011 (source : Xerfi, 2012). 
Formation professionnelle : en 2011, 58 668 prestataires de formation continue, à titre principal ou 
secondaire, ont réalisé un chiffre d’affaires de 13,1 milliards d’euros, 1% des organismes réalisent 44% du 
chiffre d’affaires du secteur (source : DARES, 2013). 
 


	16. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
DONNÉES  ET TECHNOLOGIES DES DONNÉES MASSIVES (BIG DATA) 
La dématérialisation des processus et les technologies de traitement 
des données, sont les leviers de transformation de l’entreprise : 
mise en réseau de l’ensemble des éléments de la chaîne de production 
et de logistique, maintenance prédictive, robotisation des tâches, 
dématérialisation de tous les ux d’information et de communication 
internes et externes et de tous les processus, y compris l’interaction 
avec les clients naux. Les nouveaux outils de l’entreprise numérique 
(ingénierie des connaissances, machine learning, gestion documentaire, 
analyse sémantique, analytics, tableaux de bord…) lui permettent de 
mieux se piloter dans un environnement très mouvant. 
CLOUD COMPUTING ET EXTENSION VERS LE FOG COMPUTING 
Capacité à stocker et traiter données, applications, services, en 
périphérie des réseaux et avec évolution vers une large gamme de 
plateformes (end-user, point d’accès, routeurs, data centers...), dans 
des architectures décentralisées et réparties, particulièrement propices 
au déploiement de l’internet des objets. 
GESTION DES CONNAISSANCES ET DU CAPITAL HUMAIN 
Les applications métiers complexes sont revisitées par la gamication 
et les serious games et permettent de diminuer le temps de formation, 
d’augmenter la rentabilité des investissements logiciels et de favoriser 
une diffusion plus souple et agile des connaissances. 
OPEN DATA 
La mise en ligne des données publiques essentielles, reconnue comme 
une liberté publique, est également un levier de transformation de 
l'action publique (nouveaux modes d'organisation et de processus de 
travail) et de création de valeur pour les entreprises. 
INNOVATION COLLABORATIVE ET OUVERTE 
Permettre de co-construire des produits et services, via des outils 
comme les réseaux sociaux d'entreprise, les concours et formes 
de collaboration avec des startups ou consommateurs/usagers, les 
plateformes d'e-réputation et outils de marketing social. 
DÉVELOPPEMENT DE LA MOBILITÉ ET DU NOMADISME 
Signe de la consumérisation de l’IT, les ventes de tablettes en 
entreprise (vs PC) pourraient atteindre 30 à 35% en 2015 
(source : Gartner). La pratique du BYOD (Bring Your Own Device, 
ou AVEC : Apportez Votre Équipement Personnel de Communication), 
concerne près d’un quart des entreprises françaises. 79% des salariés 
afrment rester en contact avec leur travail en dehors des heures 
ouvrées (source : OBS, Bearing Point et TNS Sofres). 
Les pratiques de mobilité ont un effet de levier technique et fonctionnel 
(productivité, continuité des opérations, temps réel) et également un 
impact sur la conduite du changement : management des équipes, 
télétravail, formation... 
PARTICIPER AU DÉVELOPPEMENT DES USAGES NUMÉRIQUES PLUS 
AVANCÉS DES ENTREPRISES 
Seules 15% des entreprises ont développé une application mobile. 
Au-delà de l’email, les outils de communication comme les réseaux 
sociaux internes, la visioconférence… restent minoritaires (source : 
INSEE, Roland Berger). 
Parmi les axes de transformation les plus porteurs : 
• Réorganiser l’entreprise autour de la relation client/usager par une 
dynamique ascendante. 
• Accompagner la migration des entreprises vers la restructuration des 
processus dématérialisés, le traitement des données massives, 
le Cloud, les objets connectés. 
• Contribuer à l’ouverture de l’entreprise sur l’extérieur via les API et 
les stratégies de plateformes, permettant de nourrir des écosystèmes. 
AIDER LES ENTREPRISES À STRATÉGISER LEUR USAGE DES 
DONNÉES 
En prenant en compte les aspects de sécurité et le respect des 
données personnelles (cryptage des données, gestion des identités). 
ACCOMPAGNER LES POLITIQUES TERRITORIALES 
Les territoires peuvent tirer parti de la numérisation de l’outil de 
production des entreprises pour repenser les questions d'occupation 
des espaces (télétravail et tiers-lieux, nature multi-site de certaines 
organisations) et d'organisation territoriale avec le numérique 
(schémas directeurs territoriaux d'aménagement numérique). 
PARTICIPER AU DÉCOLLAGE DU MARCHÉ DE L’OPEN DATA 
Estimé à 827 millions d’euros en 2011 (source : SerdaLAB 2012). Plus 
globalement, participer au marché du data management : technologies 
Big Data et linked data et services associés, avec le croisement des 
données publiques, privées, personnelles. 
EXPLOITER LES GISEMENTS DE CROISSANCE À L'INTERNATIONAL 
Aujourd'hui, 6 Français sur 10 ont acheté en ligne en 2013 alors que 
1 entreprise sur 10 a vendu en ligne. La valeur créée par ces processus 
dématérialisés est ainsi captée à l'étranger. De plus en plus de 
e-commerçants sont présents à l'export, mais ces opportunités doivent 
être mieux appréhendées. 
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	17. TENDANCES ENTREPRISE ET  ETAT 
Les entreprises à forte maturité numérique sont plus rentables de 26% 
par rapport aux autres entreprises 
(source : étude Cap Gemini Consulting-MIT menée auprès de 400 entreprises) 
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TRANSFORMATION NUMÉRIQUE ET CROISSANCE 
La transformation numérique des entreprises est largement identiée 
comme un moteur de croissance autour d’un certain nombre de 
facteurs clés : l'approche centrée sur la relation avec le client, la 
culture de la réinvention (test  learn) et de l’ouverture pour innover, 
la stratégie de plateforme (scalabilité, croissance via les API). 
Dans l’entreprise numérique, les relations de travail sont également 
transformées : organigrammes plus plats, plus grande autonomie 
des collaborateurs, exibilité et réactivité, formation permanente. 
Les freins restent importants : montant des investissements 
nécessaires à la migration, technicité des métiers du numérique et 
manque de compétences, résistance au changement, attentisme. 
Ils se traduisent par une faible maturité numérique des entreprises, 
au-delà des usages les plus basiques et un net retard par rapport 
à la moyenne de l’UE. 
LA PERFORMANCE ÉCONOMIQUE SE CONSTRUIT DANS UNE 
VISION SYSTÉMIQUE 
Les grandes entreprises, plus avancées dans la numérisation, 
jouent un rôle d'entraînement au sein de leurs lières industrielles et 
contribuent à tirer vers le haut les pratiques numériques des autres 
acteurs. 
GESTION DES CONNAISSANCES 
Le développement du capital humain et l’investissement dans les 
compétences, bien qu’identiés comme des facteurs clés, restent en 
retard. La focalisation médiatique sur le manque réel de prols clés 
et les métiers en tension (data scientists, chief data ofcer...), ne doit 
pas masquer que, dans la plupart des entreprises (60%), moins de 
10% des salariés a suivi une formation au numérique (source Roland 
Berger). 
LA TRANSFORMATION DU TRAVAIL ET DE L’EMPLOI S’ACCÉLÈRE 
A court terme, l’adoption des outils collaboratifs et le développement 
de la mobilité sont les facteurs les plus structurants pour les 
organisations et les relations de travail. A moyen terme, 
la transformation en profondeur du modèle productif (robotisation 
des tâches manuelles, logiciellisation des tâches intellectuelles) 
pose la question du devenir de l’emploi. 
OPEN DATA 
L’ouverture des données publiques, pour laquelle la France reste 
en deçà des avancées des pays anglo-saxons comme le RU par 
exemple, dans la mise à disposition de données fondamentales 
(source Open Data Index 2013, Open Knowledge Foundation), est un 
facteur de transparence démocratique et d’innovation qui progresse 
sous la pression de la demande : mesures de la commande publique, 
création d’observatoires de l’innovation dans le secteur public, intérêt 
grandissant à l’échelle européenne sur ces questions… 
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Lien entre indice de transformation numérique (degré de maturation numérique) 
et évolution du chire d'aaires 
(source : “La transformation numérique des entreprises françaises, une opportunité à saisir” - Roland Berger, 2014) 
Autres chiffres 
La France est à la 4ème place mondiale pour l' e-administration (source : United Nations 
E-government survey 2014). 
L'économie numérique représente directement 5,7% du PIB français mais a un impact sur plus 
de 72% de l'économie (source : rapport IGF sur le soutien de l'économie numérique à l'innovation, 
2012). 
 


	18. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
INTERNET  DES CHOSES : M2M, TERMINAUX COMMUNICANTS, OBJETS 
CONNECTÉS 
Amener l’intelligence, la capacité de traitement et la capacité de 
communication au coeur du monde physique, est une révolution de même 
ampleur que la création de l’internet et du web. 80 milliards de choses 
seront connectées à internet en 2020, 12 milliards le sont déjà aujourd’hui 
(source : IDATE 2013), avec les secteurs les plus représentatifs que sont : 
la gestion des ottes de véhicules, la traçabilité de containers et de 
nombreux services dans la construction, dans la santé et les services à 
la personne. Dans la maison, ils conduisent à un grand nombre d'usages 
dans plusieurs domaines : santé et bien-être des individus, sécurité de 
la maison, confort, gestion énergétique, divertissement. Dans l'espace 
public, ils contribuent au développement de l'intelligence ambiante, de la 
robotique, de la voiture autonome. 
TECHNOLOGIES, INFRASTRUCTURES, STANDARDS 
Déploiement de standards et constitution d'environnements de 
développement d’applications en mode API/plateformes, Investissements 
des opérateurs sur les réseaux SDN (Software-Dened Networking), 
le M2M, apparition de réseaux dédiés IoT. 
Harmonisation des cartographies au niveau national et normalisation au 
niveau Européen (standards KML), les modélisations 2D et 3D de la ville 
pouvant ainsi coexister. La géolocalisation des données est également un 
enjeu majeur pour le développement de nouvelles applications dans ce 
domaine. 
Intégration des puces RFID dans les constructions pour prévenir ou 
résoudre des problèmes de maintenance. 
UTILISATEUR/CITOYEN, PRODUCTEUR D’INFORMATIONS 
Le citoyen est conscient d’évoluer dans un monde aux ressources nies. 
Le digital permet ainsi de gérer ces ressources rares au sein des villes qui 
sont un lieu d’échange de l’information. 
INFRASTRUCTURES ET ARCHITECTURE RÉSEAU 
Les réseaux de transports (génie civil) offrent l’opportunité de déployer 
des réseaux optiques. Les gares deviennent ainsi des lieux de connexion, 
de travail, living labs mais aussi noeuds de réseaux et data centers. 
Intégration des infrastructures numériques dans la construction des 
villes, renouvellement de ces infrastructures pour les villes déjà équipées, 
enjeux de ROI : le marché national est en devenir mais nécessite des 
investissements forts et soutenus par la commande publique. Dans 
la sphère domestique, le wi est un réseau local indispensable pour 
connecter divers supports (tablettes, PC, smartphones) entre eux. 
Les entreprises proposant des produits ou services pour le citoyen/ 
habitant/voyageur souhaiteront utiliser les bandes de fréquences 
non exploitées par les opérateurs mobiles. Ils aspireront aussi à ce 
que le cadre juridique et règlementaire soit renforcé, pour continuer à 
développer des activités nouvelles. 
S’INSCRIRE DANS LES NÉCESSAIRES OBJECTIFS DE SOBRIÉTÉ ET DE 
DURABILITÉ DANS L’UTILISATION DES RESSOURCES 
Développement d’applications dédiées/solutions pour la gestion des 
transports, la gestion de la consommation énergétique (collective et des 
particuliers), économie circulaire. 
PERMETTRE UNE APPROCHE SYSTÉMIQUE, DÉCLOISONNÉE ET 
COLLABORATIVE DE LA VILLE 
Favoriser les actions de rapprochement entre développeurs et professionnels 
de la ville, visant à mettre en place un socle et des bases communes en 
termes de technologies et de services numériques, notamment sur les trois 
composantes, réseau, applications, données. 
Le réseau joue un rôle primordial dans l'Internet of Everything : 
infrastructure intelligente, facile à gérer et sécurisée, connexion de milliards 
de périphériques sensibles au contexte. Interfaces ouvertes, contraintes de 
sécurité. Synergie des réseaux de communication, de transports et des lieux 
physiques. 
Les applications doivent être Plug  Play. Elles doivent avoir un modèle 
économique innovant et se concentrer sur un usage. 
Les données collectées dans la sphère privée comme dans la sphère 
publique (traçage des déplacements, des usages, surveillance sécuritaire), 
le sont potentiellement à une échelle inédite. Si les enjeux liés à l'identité, la 
vie privée, la sécurité ne sont pas intégrés dès la conception des services, 
ils pourraient freiner l'adoption de la ville intelligente. 
EXPLORER LES DIFFÉRENTES FORMES ET VARIATIONS DE L’ÉCONOMIE 
COLLABORATIVE ET DU PARTAGE 
Les citoyens et habitants deviennent des communautés d'utilisateurs 
engagés dans la transformation de la ville. Au-delà des formes de partage 
très médiatisées autour de l’hébergement et du covoiturage, d’autres 
gisements de collaboration restent à explorer. 
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	19. TENDANCES MAISON VILLE  TRANSPORT 
71 milliards de dollars 
pour le marché mondial de la Smart Home en 2018 
(source : Juniper Research, 2014) 
50% des dirigeants d'entreprise 
considèrent que la Smart City est au coeur de leur 
stratégie mais encore peu associée à des revenus 
(source : EY/ Cap Digital) 
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INCLUSION DES PROBLÉMATIQUES DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE 
La révolution industrielle du numérique doit apporter des solutions 
aux dés écologiques qu’elle contribue par ailleurs à accentuer via 
la consommation toujours croissante de multiples terminaux et de 
services. L’empreinte écologique de l’humanité (surface nécessaire 
en ha pour produire les ressources et absorber les déchets) dépasse 
de 28% la biocapacité de la planète (source : WWF) et nous mettons 
huit mois à épuiser l'équivalent des ressources naturelles que peut 
produire la Terre en un an sans compromettre leur renouvellement 
(source : Global Footprint Network, 2014). 
LA TRANSFORMATION DIGITALE DE LA VILLE EST ENGAGÉE 
La ville devient plateforme (ex : Smart Data Lyon) et place de 
marché du digital, les communautés de citoyens et de développeurs 
s’impliquent dans la ville. Le processus numérique (test  learn) 
permet des améliorations incrémentales. Les usages en mobilité 
explosent, notamment avec les informations aux voyageurs. 
IMPLICATION DES HABITANTS 
Les habitants impliqués dans la ville sont aussi coproducteurs. 
En témoignent les lieux d’échanges collaboratifs, comme les 
Fab Labs, les espaces de co-working. La ville comme lieu 
d’échange est un terrain idéal pour le développement d’initiatives 
collaboratives : mutualisation de biens et des déplacements. 
PRISE EN COMPTE DES RISQUES 
Surveillance généralisée, risques d’exclusion numérique, coûts pour 
les collectivités, vulnérabilité. 
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Progression de l'industrie mondiale de la “smart home” en milliards de dollars 
Autres chiffres 
Le marché mondial de la Smart City représenterait 39 milliards de dollars en 2016 
(source : ABI Research). 
En Europe, le marché de la Smart Home devrait connaître une croissance annuelle de 8% 
d'ici à 2015, l'Allemagne en tête avec près de 48% du marché (source : BSRIA, 2013). 
 


	20. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
COLLECTE  ET EXPLOITATION DES DONNÉES 
Fast data (analyse des données en temps réel) et Big Data (algorithmes 
de personnalisation). 
OPEN INNOVATION, OPEN SOURCE 
Mise en place de collaborations prenant de multiples dimensions : 
internationales, public-privé ou entre startup et grands comptes, essor 
de démarches open source dans les industries techniques (rôle de la 
bible graphique). 
RÉALITÉ AUGMENTÉE 
Le plan Réalité Augmentée de la Nouvelle France Industrielle entend 
structurer et soutenir les acteurs développant des solutions innovantes 
dans ce domaine. Les industries culturelles et créatives ont ainsi été 
dénies comme un marché prioritaire pour le déploiement de la lière 
en France. 
CROISSANCE DES USAGES MOBILES 
Diffusion plus large et multi-support permettant des expériences 
globales et déplacement des usages de consommation vers des 
formats transmédia. Utilisation de la tablette comme second écran, 
mais aussi de plus en plus comme premier écran (celui du choix, de la 
navigation). 
INTERFACES, DESIGN, EXPLOITATION DES MÉTADONNÉES 
Exploitation des métadonnées croisées avec des données d’usage, 
pour enrichir et diversier la consommation (découverte de nouveaux 
contenus, sérendipité). 
DÉMOCRATISATION DES OUTILS DE PRODUCTION 
Mise à disposition de studios par de grands acteurs de la vidéo en ligne 
et apparition de communautés de contributeurs. 
INFRASTRUCTURES ET TECHNOLOGIES ASSOCIÉES 
Plateaux d’expérimentation, incubateurs, etc. 
Déploiement du Très Haut Débit avec le FTTH et la 4G et de nouveaux 
services associés à ces nouvelles capacités. 
TRAVAILLER L’EXCELLENCE DE L’EXPÉRIENCE UTILISATEUR 
ET LES OPPORTUNITÉS DE DIFFÉRENCIATION 
Pour les acteurs de l’agrégation/distribution de contenus, dans un contexte 
de désintermédiation et d’intégration, entre services managés et OTT 
(Over The Top). Ultra-personnalisation de l’expérience utilisateur en lien 
avec les données issues du web et des réseaux sociaux, services de 
recommandation. 
Multimodalité : les opportunités offertes autour du geste et de la voix sont 
encore peu exploitées, le modèle dominant restant encore très textuel. 
CONTRIBUER À L’IMPLÉMENTATION D’UNE STRATÉGIE DE PLATEFORME 
DES ACTEURS FRANÇAIS ET EUROPÉENS 
Face à l’arrivée en France et en Europe d’acteurs mondiaux comme Netix, 
les acteurs (chaînes, distributeurs, télécoms) vont développer diverses 
stratégies/sources d’opportunités : constitution d'offres groupées, pression 
sur le réglementeur pour l’assouplissement de la chronologie des médias, 
valorisation de catalogues existants, promotion des productions nationales 
de qualité et internationalisation de ces contenus, production de contenus 
premium, développement d’une industrie française des formats, etc. 
ACCOMPAGNER LE MOUVEMENT DE MISE EN VALEUR DU SPECTATEUR-CONTRIBUTEUR- 
CRÉATEUR-ANNOTATEUR 
Pour toute une partie des internautes, les usages numériques sont 
aujourd’hui en avance par rapport à l’offre de services de contenus : 
usages d’annotation, indexation par les utilisateurs, production de 
métadonnées. Avec les contenus générés par les utilisateurs, prise en compte 
des besoins de curation et de ltrage. Vers des régies de contributeurs ? 
SE FIXER DES OBJECTIFS AMBITIEUX EN TERMES D’INNOVATION, 
EN S’APPUYANT SUR L’ÉCOSYSTÈME DE RECHERCHE ET COMMUNIQUER 
SUR LES SUCCÈS 
Enjeux forts autour du transfert de technologie, du renforcement du rôle 
d’acteurs existants (universités, incubateurs, clusters) et de collaborations 
public-privé sur ces questions. 
Levier que représentent les lieux d'animation et de partage des résultats et 
des projets de recherche structurants pour la lière. 
Travailler sur le storytelling des succès des acteurs français pour renforcer 
leur position à l’international. 
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	21. TENDANCES 
DÉMULTIPLICATION DES  CONTENUS ET FRAGMENTATION DE LA 
CHAÎNE DE VALEUR 
La multiplication des terminaux, des écrans… créé 
les conditions d’une offre/demande de contenus audiovisuels 
démultipliée en volume, multiforme, adaptée aux différentes 
conditions d’usage (xe, mobile, tablettes, PC, objets connectés, 
etc.) et compatible avec les équations économiques contraintes des 
consommateurs. Dans ces nouvelles conditions, la chaîne de valeur 
qui relie l’auteur et le consommateur va continuer à se fragmenter 
sous la pression contradictoire des acteurs aux compétences de plus 
en plus poreuses, dans des mouvements de désintermédiation et/ou 
de concentration. Parmi les mouvements les plus structurants : 
La démocratisation des outils techniques de la production de 
contenus, l’ouverture aux amateurs, associée à une relative perte de 
valeur. Le passage du top-down au bottom-up et la valorisation de 
la compétence des utilisateurs. Evolution qualitative des outils open 
source qui se rapprochent de celle des outils payants. 
Les frontières mouvantes entre les rôles d’édition d’une part, 
et l’agrégation/distribution des contenus d’autre part. 
On observe une certaine concentration de la distribution sur les 
grandes plateformes OTT des acteurs mondiaux qui structurent 
le marché et captent l’essentiel de la valeur, via les modèles de 
valorisation de l’audience et des données utilisateurs (Apple, 
Amazon, Google Play, etc.). 
Mouvement vers l’auto-distribution pour les éditeurs qui pourront 
s’appuyer sur une forte stratégie de marque et des contenus 
attendus par les consommateurs (contenus exclusifs, séries-cultes, 
qualité...) 
Les fournisseurs d’accès, dans l’obligation de retrouver des 
marges de manoeuvre, via des offres groupées et des partenariats 
avec les fournisseurs de contenus et/ou via des innovations dans 
la facilité d’accès, garantissant aux consommateurs une offre de 
qualité, sans couture. 
INVESTISSEMENTS DES TÉLÉCOMS FRANÇAIS EN RETRAIT PAR 
RAPPORT AUX OPÉRATEURS INTERNATIONAUX 
Sous l’effet d’une pression concurrentielle exacerbée sur les coûts 
des services télécoms en Europe, les capacités d’investissement 
des opérateurs télécoms sont très en deçà de celles des acteurs 
mondiaux (malgré la forte croissance du trac des données mobiles, 
+ 40%, les investissements européens dans leur réseau mobile sont 
trois fois moindre que ceux des télécoms américains). 
MÉDIAS, RÉSEAUX SOCIAUX ET SERVICES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RENDRE L'USAGER CAPTIF 
Pour tous les acteurs (agrégateurs, distributeurs, fournisseurs de 
services), la stratégie poursuivie est celle de faire entrer, puis de 
retenir le plus longtemps possible le consommateur dans un univers 
de services complémentaires et cohérents, permettant de collecter 
et valoriser des données. Les grands acteurs mondiaux qui ont 
construit leur domination sur cette stratégie de plateformes sont 
dans l’obligation d’une innovation permanente avec des propositions 
de valeur complémentaires (comme Facebook avec WhatsApp par 
exemple). 
ÉMERGENCE DE NOUVEAUX ACTEURS 
La montée en puissance du modèle économique de la valorisation 
publicitaire de l’audience et des données conduit à identier, dans la 
chaîne de valeur des contenus, de nouveaux acteurs-marques : 
les annonceurs, les industriels du luxe ou de la mode, trouvent dans 
les formes les plus abouties du brand content (brand publishing, 
native advertising) des opportunités de positionnement. 
Les artistes eux-mêmes peuvent devenir des marques valorisables 
via les réseaux sociaux. 
DE NOUVELLES FORMES D’HYBRIDATION ENTRE LE RÉEL ET 
LA FICTION, ENTRE LE PHYSIQUE ET LE VIRTUEL VONT SE 
DÉVELOPPER 
Travail sur les formats, sur de nouveaux emplois de l'image et des 
expériences transmédia... Incursion des technologies issues des 
parcs d’attraction dans les salles de cinéma. 
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	22. CHIFFRES 
Industries Culturelles  et Créatives 
Chiffre d'affaires 2011 : 
74,6 milliards d'euros 
1,2 Nombre d'emplois millions 
en 2011 : 
(source : 1er panorama des industries culturelles et créatives, 2013, EY) 
Edition numérique, presse 
Edition numérique : le marché du livre numérique a doublé entre 2012 et 2013, représentant plus de 5 millions de téléchargements payants en 2013, pour un chiffre d’affaires de 
44 millions d’euros, soit 1,1% du chiffre d’affaires total du marché du livre (source : GfK 2013). La croissance est portée par un taux d’équipement en supports destinés à la lecture 
numérique en constante augmentation (tablette, smartphone, liseuse, ordinateur) et trois canaux de distribution principaux que sont les sites de grandes surfaces spécialisées, les sites 
d’opérateurs internet et les sites des librairies (source : SNE 2014). Au niveau mondial, le livre numérique a représenté 11,9% du marché en 2013 et pourrait s’élever à 26,3% en 2018 
(source : Global e-book Market 2014-2018). 
Concernant la presse, il existe toujours une forte dépendance vis-à-vis des aides publiques. Le secteur connaît des restructurations importantes engendrées par la transition 
numérique et amenant les principales entreprises de presse à diversifier leurs activités. Le poids du CA de la presse numérique continue d’augmenter, pouvant bientôt atteindre une 
croissance de 45% par an (source : Kurt Salmon), mais reste encore résiduel et avec une forte disparité selon les titres. Baisse de la diffusion papier et diminution du CA du secteur de 
8% par an en moyenne, baisse également des revenus publicitaires. 
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	23. MÉDIAS, RÉSEAUX SOCIAUX  ET SERVICES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
23 
Audiovisuel et cinéma 
La filière audiovisuelle a anticipé que l'arrivée de Netflix en France allait bouleverser 
le jeu d’acteurs, faire bouger les frontières, et rendre encore plus nécessaire l’émergence 
d’acteurs de taille mondiale ainsi que le développement vers l’international. Des questions 
sont posées sur les modèles de financement de la création, et la façon de répondre à de 
nouveaux usages reposant plus sur l’accès (VOD) que sur la possession. 
Plus de 50 millions de foyers dans le monde devraient disposer d’un service 
de plateforme de TV payante et de SVOD et une petite partie d’entre eux avec des 
abonnements multiples : celle-ci pourrait augmenter et représenter jusqu’à 20% sur 
certains marchés en 2015 (source : Deloitte 2014). 
En France, 2,6 milliards de contenus ont été visionnés entre juin 2012 et juin 2013 
(+7% par rapport à juin 2011 - juin 2012, source : CSA 2013). Plus des deux-tiers des 
internautes consultent des programmes en rattrapage. 
En 2013, la VOD connaît pour la première fois une stagnation de son chiffre d'affaires 
en France, passant de 258 millions en 2012 à 245 millions d’euros en 2013 (source : GfK - 
NPA Conseil pour le CNC 2013). 
Stagnation du secteur des industries techniques de l’audiovisuel et du 
cinéma en général, l’ensemble du secteur se caractérisant toujours par un fort taux de 
délocalisation et l’internalisation des fonctions de post-production par les agences. 
Enjeux autour du financement des films et de leur diversité (en termes de format comme 
de contenu) à l’ère du numérique. Intérêt accru pour l’export : de plus en plus de formats 
sont pensés dès la phase de création pour une diffusion internationale. 
Musique 
Les revenus issus du marché numérique ont augmenté de 4,9% en 2013, 
atteignant 93,8 millions d'euros. Au total, le marché de la musique (dont spectacle vivant, 
droits d’auteurs et droit voisins et autres sources) représente près de 8 milliards d’euros 
de chiffre d’affaires en France (source : EY). 
Le numérique représente en France 30% des revenus totaux de la musique 
enregistrée (source : SNEP 2013). A l’international, le numérique a représenté 39% des 
revenus de la musique enregistrée, soit 5,9 milliards de dollars (source : IFPI 2014). Le 
marché global de la musique renoue avec la croissance, après les bouleversements 
engendrés par les mutations numériques du secteur. 
Le streaming (gratuit financé par la publicité/par abonnement) génère majoritairement 
la croissance (+13,2%) avec un CA de 39,7 millions d'euros. Les revenus issus des 
téléchargements payants représentent 47 millions d’euros au premier semestre 2013 
(source : SNEP 2013). 
Jeu Vidéo 
Le marché de la vente de jeux vidéo physiques diminue à nouveau en 2013 
(-9,7% en volume par rapport à 2012), mais moins qu’en 2012 (-15,5%). 
72% du CA viennent des jeux pour console de salon, 33% des jeux sur ordinateur 
(source : CNC 2013). 
Le secteur des jeux vidéo dématérialisés (sur internet et consoles) en France est 
estimé à 1 157 M€ en 2014 et le marché devrait doubler en 2017, jusqu’à représenter 80% 
du CA du secteur (source : IDATE). 
Réseaux sociaux 
Près de 86% des internautes français sont membres d’au moins un réseau social 
(+4 points par rapport à 2012) et ils en utilisent un peu plus de 4 en moyenne (source : 
baromètre IFOP, 2013). Au premier semestre 2013, 2 millions de tweets liés à des émissions 
de TV par semaine ont été comptabilisés, contre 50 000 par semaine en 2012 (source : 
infographie l’autre.média, 2013). 
Le marché est toujours structuré autour d’une dizaine d’entreprises dont la 
moitié représente près de 90% du marché, dont Facebook (1,23 milliards d’utilisateurs 
actifs au premier trimestre 2014 et un nombre exponentiel d’utilisateurs sur mobile, 
atteignant aujourd’hui les chiffres de consultations sur le site web. Son chiffre d’affaires en 
2013 est de 7,87 milliards de dollars), Youtube, LinkedIn, Twitter, Google + ou Instagram, 
qui se structurent toutes autour du même modèle économique : la publicité en ligne. 
Services de télécommunications 
Le secteur des télécommunications représente 125 000 emplois en 2013 et environ 
5% du PIB français (source : ARCEP). Il connaît de fortes restructurations et de nouvelles 
tentatives des principaux acteurs pour ramener de la valeur. 
Le revenu des opérateurs de communications électroniques sur le marché final 
représente 38 milliards d’euros en 2013, soit une baisse de 7,7% par rapport à 2012. 
Il connaît cependant en 2014 une croissance rapide et continue du volume de données 
échangées sur les réseaux mobiles (source : ARCEP). 
Le revenu des services fixes (téléphonie et internet sur le réseau fixe) atteint 3,7 
milliards d’euros HT en 2013 et redevient supérieur, pour la première fois depuis 2005, 
à celui des services mobiles (3,4 milliards d’euros). Il diminue cependant depuis la fin 
de l’année 2010. Plus généralement la croissance du secteur européen devrait être 
quasi-nulle sur la période 2010-2016 contrairement à l'Asie (26%) ou l'Afrique (+57%) 
(source : IDATE 2013). Si l’on observe une certaine décroissance et une baisse des 
revenus, il existe tout de même un engouement de plus en plus fort pour des offres dites 
d’abondance et les abonnements aux services fixes et mobiles continuent d’augmenter. 
Le déploiement des technologies 4G et LTE-Advanced s’intensifie et contribue à 
structurer la filière. 
 


	24. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
OBJETS  CONNECTÉS (QUANTIFIED SELF, CROWDSOURCING DES 
DONNÉES) 
La santé et le bien-être représentent un des secteurs au plus fort potentiel 
de développement pour les fabricants d’objets connectés. De plus en 
plus d’objets de la vie quotidienne (balances connectées, tensiomètres…) 
permettent ainsi de suivre en temps réel son état de santé. Le développement 
de solutions connectées est un enjeu majeur à l’heure où beaucoup d’efforts 
se concentrent sur la médecine préventive. 
M-SANTÉ ET APPLICATIONS MOBILES 
Levier indispensable pour le suivi des maladies chroniques notamment, sur 
smartphones et tablettes. Un marché mondial multiplié par 11 entre 2013 
et 2017 pour atteindre 26,5 milliards de dollars (source : The Mobile Health 
Market Report, Reasearch2Guidance, 2013-2017). 
ERGONOMIE ET DESIGN DES OBJETS ET DES APPLICATIONS 
L’adoption des solutions et applications de m-Santé ne doit pas être 
stigmatisante pour l’utilisateur : la qualité de l’interface utilisateur est 
primordiale, non seulement pour développer les usages chez les personnes 
ciblées et ainsi abiliser les performances et l’efcacité des solutions, 
mais aussi pour maximiser les externalités positives (une interface facile à 
utiliser par un patient, par exemple par une personne âgée, sera également 
agréablement évaluée par leur entourage). 
ROBOTIQUE DE SERVICE 
Robotique médicale (robotique chirurgicale, de réhabilitation), robotique 
d’assistance à la personne (compagnon robot domestique, surveillance, 
dépendance, handicap, etc.). 
DONNÉES 
La collecte, le traitement et l’exploitation des données publiques (CPAM, 
SNIIRA…) ou privées (laboratoires, établissements de santé) sont aujourd’hui 
un levier clé sur le marché de l’e-santé. Les enjeux de l’accès aux données 
de santé, de leur ouverture et de leur partage sont multiples : amélioration de 
la prise en charge des patients, pharmacovigilance, évaluation de l’efcacité 
des traitements et gisements potentiels d’économies, questions juridiques et 
éthiques (données personnelles : accord de la CNIL indispensable). 
SIMULATION NUMÉRIQUE, MODÉLISATION 3D (VISION RELIEF), 
IMPRESSION 3D (PROTHÈSE, CHIRURGIE DENTAIRE, TISSU BIOLOGIQUE), 
GAMIFICATION 
Facilitation de la formation des professionnels de santé mais aussi des 
patients et des aidants. En la matière, les avancées de l’imagerie médicale 
font gure de modèle. 
PRISE DE POUVOIR DES PATIENTS (EMPOWERMENT) QUI SOUHAITENT 
ÊTRE ACTEURS DE LEUR SANTÉ 
Organisation en réseau et participation active aux protocoles de traitement, 
parcours personnalisés et coordonnés autour du patient. 
DÉPLOYER LES EFFORTS SUR LA FILIÈRE SILVER ECONOMIE 
L'accompagnement et le suivi des personnes âgées (maintien à 
domicile, e-nutrition, transports), en réponse au vieillissement de la 
population et plus généralement aux dés démographiques actuels 
et à venir. Un autre secteur à investir est celui du suivi des maladies 
chroniques. 
DÉVELOPPER LES SERVICES BASÉS SUR LA MISE EN RÉSEAU DES 
ACTEURS 
Renforcer les interactions entre le médecin et le patient, encourager 
la communication, la formation et la collaboration entre les différents 
acteurs du secteur. Les professionnels de santé travaillent de plus en 
plus de manière collaborative et en synergie. Avec la transformation 
numérique du secteur apparaissent de nouvelles générations de 
praticiens plus proches des TIC, prêts à sortir des cloisonnements 
traditionnels. 
S’INSCRIRE DANS LA DÉRÉGULATION EN COURS DE CERTAINS PANS 
DU MARCHÉ 
Développement des pharmacies en ligne, DMP/DP et dispositifs 
d'information ; émergence de nouveaux acteurs : réseaux sociaux 
spécialisés (Patient-Patient, Médecin-Patient, Médecin-Médecin), 
opérateurs de télémédecine, designers de service de télémédecine, 
nouveaux prestataires de services et solutions pour patients, etc. 
EXPLOITER LES OPPORTUNITÉS OFFERTES PAR LES OBJETS 
CONNECTÉS 
Suivi continu, temps réel et personnalisation. De nombreuses 
applications restent à imaginer dans le domaine de la santé et du bien-être, 
basées notamment sur l'externalisation ouverte de données avec 
le quantied self. 
PARTICIPER À L'ÉVOLUTION VERS UNE MÉDECINE PLUS 
PRÉVENTIVE 
Plus personnalisée (avec les avancées en matière de décodage du 
génome humain) et prédictive, ceci, sans éluder les questions posées 
en matière de collecte et d’exploitation des données. 
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	25. TENDANCES 
SANTÉ ET  BIEN-ÊTRE 
En 2050, près d'1 habitant sur 3 
aura plus de 60 ans 
(source : INSEE 2013) 
Coût global : 
243 Mds € 
soit 12% du PIB en 2012 
Part e-Santé : 
2,4 Mds € soit 1% 
devrait progresser 
de 4 à 7% en moyenne 
par an d'ici 2017 
Dépenses de santé en France (source : Insee Xer 2013) 
Demain la médecine prédictive : 
le séquençage du génome humain coûte 1000 dollars et dure 
quelques heures... Achevé en 2003, le premier séquençage 
avait couté 2,7 milliards de dollars et duré 15 ans 
25 
VERS PLUS DE PRÉVENTION 
La capacité à capter et traiter de très grandes quantités de données contribue 
aux efforts de recherche qui ouvrent la voie à une évolution du concept même 
de santé : capacité à identier de façon prédictive des risques de maladies 
(décodage du génome, épigénétique), à segmenter des populations en 
fonction de ces risques, capacité à concevoir des traitements de plus en plus 
personnalisés, transformation de l'échange entre un patient instruit et actif 
et un médecin qui dispose potentiellement de nouveaux outils (données et 
informations biologiques agrégées sur la personne) préventifs et curatifs. 
DES FRONTIÈRES QUI SE DÉPLACENT 
Corollairement, c’est tout le contour de l’action publique de santé qui est 
questionné, ainsi que la condentialité des données, le secret médical, la 
relation avec l’industrie pharmaceutique, l’impact sur le secteur assurantiel. 
EMERGENCE DE NOUVEAUX ACTEURS 
En matière de modèle économique, le changement de paradigme, d’une 
médecine principalement curative à une approche beaucoup plus préventive 
s’opère sur un fond de tension économique grandissante : la consommation 
de soins et de biens médicaux représente à l’heure actuelle les 3/4 des 
dépenses courantes de santé de l’Etat et cette part a progressé de 2,2% en 
valeur en 2012 (source : DREES 2013), rendant le modèle de santé actuel peu 
soutenable. 
Un tel changement de paradigme nécessitera des étapes et des phases 
d’adaptation. Face à la difculté pour les acteurs traditionnels publics et 
privés d’intégrer les bouleversements engendrés ou accompagnés par le 
numérique, des acteurs plus petits et plus agiles se greffent à l’écosystème de 
santé et proposent des services de niche, hyperspécialisés, répondant à une 
demande que les gros acteurs du secteur mettent plus de temps à intégrer. 
Ce changement nécessitera également un meilleur niveau de standardisation, 
essentielle pour uidier le marché très sensible des données personnelles de 
santé. 
M-SANTÉ 
Le développement des applications de m-Santé avec de nouveaux modèles 
économiques (et certainement une réglementation assouplie dans les années 
à venir) est rapide, malgré des modalités de monétisation des services 
proposés qui restent pour l’instant instables. 
DES DYNAMIQUES DE PLUS EN PLUS COLLABORATIVES 
La multiplication des lieux d’émulation et de co-construction de produits et 
services innovants dans le domaine de la santé joue un rôle important. 
Les Living Labs permettent d’intégrer de plus en plus en amont les questions 
liées aux usages, et de favoriser des processus de co-conception et de 
co-création de produits et services personnalisés. 
Autres chiffres 
Santé Mobile (ou m-Santé) : marché mondial de la m-Santé multiplié par 11 
entre 2013 et 2017 pour atteindre 26,5 milliards de dollars (source : The Mobile 
Health Global Market Report, Reasearch2Guidance, 2013-2017). 
 


	26. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
MÉCANISMES  ET OUTILS DE RECOMMANDATION SOCIALE 
A l'origine des choix de destination ou de transport : 1 voyageur 
sur 2 aujourd'hui n'a pas de destination particulière en tête avant 
ses recherches. De nouveaux modèles économiques fondés sur la 
recommandation ou la curation émergent. 
BIG DATA, DATA MARKETING : MOTEUR DES SERVICES DE 
RECOMMANDATION ET D’ACCOMPAGNEMENT INTELLIGENT DU 
VOYAGEUR 
Les parcours de visite et de voyage génèrent des données précieuses 
si celles-ci sont correctement exploitées : en amont avec la 
recommandation, pendant pour couvrir le dernier kilomètre (accès 
à un hôtel, activité de loisir…) et pour permettre au voyageur de 
rechercher une destination, et en aval du voyage, avec le traitement des 
feedbacks. 
USAGES MOBILES 
Les usages mobiles sont toujours en forte croissance, on observe le 
développement soutenu d'applications mobiles dédiées à la culture 
et au patrimoine, et une attention accrue au responsive design et à 
l’optimisation des applications. Le m-tourisme est toujours une des 
lières au plus fort potentiel de développement, bien que les acteurs 
traditionnels du tourisme français aient encore une présence faible sur 
mobile. 
RÉALITÉ AUGMENTÉE, VIDÉO 
Optimisation de la visite et valorisation du patrimoine via notamment 
l’accessibilité des oeuvres à distance et de nouveaux moyens de 
médiation culturelle. Soutenue par le développement de la 4G, la vidéo 
permet de faire passer plus d’émotions et d’informations. 
DES VOYAGEURS EXPERTS, AUX ATTENTES DE PLUS EN PLUS 
DIVERSIFIÉES 
Dans un contexte où près d’un Français sur deux ne part pas en 
vacances, ceux qui voyagent sont des touristes plus experts, plus 
connectés (37% des réservations d’hôtels et 45% des billets d’avion 
se font en ligne). Ils ont des usages de plus en plus segmentés, des 
attentes de plus en plus qualitatives, pour des expériences uniques, 
personnalisées, socialement valorisées, voire haut de gamme (voyages 
d’exception, conciergerie). 
S’APPUYER SUR LA FORCE DES ACTEURS FRANÇAIS DANS 
LE SECTEUR, ACCOMPAGNER LEUR TRANSFORMATION ET 
DÉVELOPPER LEUR CAPACITÉ DE DIFFÉRENCIATION 
Si le marché français est perçu comme small and local par les géants 
américains (OTA, travel), les acteurs français sont aussi bien implantés. 
Pour prendre en compte les bouleversements des usages, les acteurs 
touristiques doivent devenir des entreprises digitales, avec des offres 
présentes sur divers supports (tablettes, smartphone, PC) : 
Les services et les offres s’adaptent à des usages multi-supports et 
séquentiels : 47% des recherches sur un voyage sont initialisées sur 
un support et terminées sur un autre. Cela pose la question du tracking 
des clients et de l’attribution des ventes. 
Les offres sont longitudinales et proposent des expériences globales, 
de la recherche d’une destination à la prolongation de l’expérience du 
voyage. 
La recommandation doit être travaillée dans le sens d’une meilleure 
abilité et traçabilité. 
Les services doivent suivre le voyageur, placé au centre du design 
de l’offre anywhere, anytime, any device via les médias sociaux, le 
websémantique, mais aussi le m-tourisme et l’immédiateté des services 
proposés (capacité à répondre à des questions posées par le voyageur 
par de multiples canaux et le plus rapidement possible). 
ACCOMPAGNER LA TRANSFORMATION NUMÉRIQUE PLUS GLOBALE 
DE LA FILIÈRE 
Uniformiser les bases de données départementales touristiques 
et encourager la libération de données privées et publiques pour 
développer de nouveaux services et formes partenariales public-privé. 
Proposer des outils numériques pour prendre en compte les besoins 
de formation des agents sur le terrain : qualité de l’accueil et du service, 
compétences numériques pour aider le voyageur, renforcement du lien 
entre tourisme et territoire. 
Optimiser l’exploitation des métadonnées pour faire le lien avec 
les ressources patrimoniales et culturelles dans l’offre touristique. 
L’indexation et la production de métadonnées constituent un facteur clé 
d’organisation, de visibilité et d’appropriation du patrimoine culturel. 
EXPLOITER DE NOUVEAUX SEGMENTS DE MARCHÉ ET EXPLORER 
DES MARCHÉS DE NICHE 
Economie sociale et solidaire, voyages à thèmes, DIY, tourisme créatif. 
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	27. TENDANCES 
LA DÉSINTERMÉDIATION  DES ACTEURS TRADITIONNELS SE 
POURSUIT 
Face aux géants mondiaux qui dominent le marché de la réservation 
d’hébergement, les professionnels devront investir dans leur stratégie 
digitale pour assurer leur visibilité et préserver une relation directe 
avec leurs clients, en utilisant les leviers de différenciation à leur 
disposition : présentations vidéos, lien avec le patrimoine culturel local, 
approches sur-mesure, etc. 
Les offres groupées constituent une autre ligne de développement : 
services et produits couplés au sein d’une même entité, ou entre deux/ 
plusieurs entités partenaires, dans le domaine du tourisme ou hors 
tourisme (voyage + banque + assurance, etc.). 
DÉVELOPPEMENT DE L’ÉCONOMIE DU PARTAGE 
Si les acteurs traditionnels (voyage, hôtellerie, restauration) sont 
dépendants économiquement des plateformes, ils sont également 
concurrencés par le développement de l’économie du partage. 
Les offres de l’économie collaborative continuent de se développer 
et de se diversier dans le transport, l'hébergement, mais aussi des 
offres qui surfent sur de nouvelles attentes : retour à l’authentique 
(crowdtourism et mouvement des greeters), au local et à l’hyper-proximité, 
attente de voyages solidaires. 
LA MATURITÉ DE L’ÉCONOMIE DU PARTAGE VA CONDUIRE À UNE 
CERTAINE FORME DE PROFESSIONNALISATION DE SES ACTEURS 
Les plateformes collaboratives font évoluer leurs services, avec de plus 
en plus de garanties et de sécurité du côté du voyageur et de plus en 
plus d’informations et de garanties également du côté du loueur. 
Une forme de régulation s’établit ainsi entre l’offre et la demande, 
sur la base des données et des évaluations réciproques des deux 
parties, conduisant à des offres qui se rapprochent de celles des 
secteurs traditionnels. Reste à savoir si de ce fait, l’encadrement 
réglementaire et scal qui s'applique aux acteurs traditionnels nira par 
s'appliquer, éventuellement sous des formes adaptées, aux nouveaux 
entrants. 
NOUVEAUX MODÈLES AUTOUR DU VOYAGEUR 
Du côté du consommateur, de nouveaux modèles économiques 
apparaissent autour du voyageur expert : préparation (collaboration, 
recommandation) mais aussi prolongement de l'expérience du voyage, 
avec la mise en valeur et partage des souvenirs. 
TOURISME 
25 
6,4 
9,5 
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Autres chiffres 
Emplois dans la filière touristique française : 800 000 salariés et environ 2 millions 
d’emplois directs et indirects (source : DGCIS, 2013). 
23 milliards d'euros : prévision pour l'e-tourisme français en 2015, soit 18% 
du marché européen (source : PhocusWright, 2013). 
M-tourisme : les ventes depuis les terminaux mobiles progressent et pourraient représenter 
18% du total de l’e-tourisme en 2015, contre 10% en 2013 (source : PhocusWright, 2013). 
Consommation collaborative : 3 internautes sur 10 ont déjà loué un logement à un 
particulier (source : Observatoire du e-tourisme 2014, Next content). 
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Réservations touristiques en ligne en France en millards d’Euros 
(source : PhoCusWright 2013) 
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Pure Player web Acteurs traditionnels en ligne 
12 milliards d'euros 
CA de l'e-tourisme français en 2013, représente 
plus de la moitié des achats parmi les secteurs du 
e-commerce 
(source : FEVAD 2013) 
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	30. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
LE  SMART DATA 
L’information issue du Big Data, utilisable directement en temps réel et 
permettant à la donnée d’acquérir une forte valeur ajoutée. Ce que l'on 
entend par Smart Data est la pertinence de l'information, au bon endroit 
et au bon moment. Les algorithmes d'apprentissage automatique et 
l’analyse prédictive constituent également des leviers forts de création 
de valeur autour des données. On parle aussi de Data Mining pour 
évoquer la nécessité de contextualiser et de qualier un grand volume 
de données pour que l’information soit utilisable et directement 
exploitable par l’entreprise ou l’utilisateur nal. 
LA VISUALISATION DE DONNÉES MASSIVES 
Ces applicatifs représentent de véritables enjeux en termes de modèles 
économiques et sont utilisés, entre autres, dans le secteur de la 
Business Intelligence. 
DÉMULTIPLICATION DES SOURCES POTENTIELLES DE DONNÉES À 
CAPTER ET À TRAITER 
Avec les objets connectés et l’exploitation massive des traces de 
navigation des utilisateurs sur le web. 
INFRASTRUCTURES 
Haut débit, déploiement des architectures en Cloud. 
CAPTER LES OPPORTUNITÉS DE CROISSANCE LIÉES À LA 
TRANSFORMATION NUMÉRIQUE DES ENTREPRISES 
Notamment celles issues des secteurs industriels traditionnels. 
L’engagement des entreprises dans la transformation numérique est 
très hétérogène selon les secteurs, mais en moyenne, les intentions 
d’investissement des entreprises en innovation dans les Big Data 
restent faibles (11% des entreprises, contre 30% pour le Cloud ou les 
objets connectés, source : Roland Berger), d’où l’importance de mettre 
en avant les gains de performance, d’innovation et de productivité, 
attendus des technologies. 
METTRE EN AVANT LES BÉNÉFICES DE L’ANALYSE PRÉDICTIVE SUR 
LA PERFORMANCE ET LA COMPÉTITIVITÉ DES ENTREPRISES 
En Business Intelligence notamment, des freins subsistent dans 
l’adoption du Big Data dans les entreprises, freins souvent liés à la 
question du ROI et à la difculté de mesurer et valider la performance. 
L’exploitation accrue de tableaux de bords et de nouveaux modèles de 
décision au sein de l'entreprise va permettre d’explorer de nouvelles 
opportunités commerciales et concourir à générer, à terme, de 
nouveaux revenus pour l’entreprise. Un autre créneau en croissance est 
celui de la fourniture de données aux entreprises. 
OBJETS CONNECTÉS 
Mieux exploiter les algorithmes et les données pour le prototypage et 
le développement d’applications, en lien avec le design et les attentes 
des utilisateurs. 
ACCOMPAGNER LES GRANDES ENTREPRISES DANS L’INNOVATION 
OUVERTE SUR LES DONNÉES 
S’inscrire dans les actions de type challenges, organisées pour 
accélérer l’innovation dans l’exploitation des données et l’identication 
des leviers de croissance. 
SAISIR LES OPPORTUNITÉS DE CROISSANCE ET D’EMPLOI 
OFFERTES PAR LES INFRASTRUCTURES VERTES 
La demande en énergie des data centers croît de manière 
exponentielle. Comme le relève le Green code lab, les TIC sont 
responsables de près de 2% des émissions de CO2 mondiales, 
l’équivalent des rejets du transport aérien. La transformation numérique 
doit s'opérer dans un contexte éco-responsable et prendre en compte 
son impact environnemental, et, dans une plus large mesure, social. 
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	31. TENDANCES 
LES ACTEURS  DU BIG DATA EN FRANCE 
Ils investissent les segments de l'analyse et de la fourniture de 
données, l'apprentissage automatique (ou machine learning) et le 
prédictif, l'intégration de services open source, la visualisation de la 
donnée, la fourniture d'équipements, d'infrastructures et de logiciels 
Big Data, les applications verticales (social advertising, sémantique/ 
text mining, search, publicité / display, Business Intelligence, 
e-reputation, e-recrutement, banque, medias). 
BOULEVERSEMENT DES RELATIONS SOCIALES 
Le succès des acteurs comme Facebook, YouTube Twitter, etc., 
structure la vision même que nous nous faisons de ce qu’est un 
réseau social. Nous sommes entrés dans l’ère de l’industrialisation 
des relations sociales, que des mouvements de régulation comme le 
droit à l’oubli ne remettent pas en cause. 
LE MODÈLE PUBLICITAIRE TOUJOURS DOMINANT 
L’utilisation massive des données est le socle d’une prédominance 
écrasante du modèle publicitaire dans les services du web. 
Il conduit à des algorithmes ayant besoin de toujours plus de 
données pour s’alimenter et améliorer leur pertinence et donc 
enn, à une accélération de l’observation, voire de la surveillance 
des utilisateurs. Les menaces sur la protection de la vie privée 
sont réelles et pourraient conduire à un phénomène de prise de 
conscience et de méance des internautes. Plutôt que la course à la 
quantité de données, on pourrait alors voir se développer un besoin 
de recueil de la bonne donnée au bon moment, avec l’avènement 
de la Data Value, en même temps qu’une plus grande maturité des 
réexions sur les usages du Big Data et de ses opportunités au 
sein des grands groupes, comme chez les internautes (montée en 
puissance des concepts de VRM (Vendor Relationship Management), 
revendication de plus de transparence dans la connaissance, par les 
utilisateurs, des données que les entreprises détiennent sur eux). 
FORMATIONS SPÉCIALISÉES ET NOUVEAUX MÉTIERS 
Si la hausse du nombre des formations spécialisées et de modules 
de cours sur le Big Data est réelle, le niveau de la formation reste 
très en-deçà des besoins. L’apparition de la fonction de Chief 
Data Ofcer dans les grandes entreprises ainsi que le projet d’un 
CDO pour diriger la politique publique des données de l’Etat, est 
révélatrice de la prise en compte de la transformation numérique, 
et du rôle d’irrigation que joue le traitement des données en 
transverse des silos organisationnels. Cette transversalité incite les 
entreprises à rechercher des prols multi-compétences (marketing 
+ scientique) ou bien à mettre en place des data ofces en équipes 
pluridisciplinaires. 
LA DONNÉE, MOTEUR DE L’ÉCONOMIE NUMÉRIQUE 
8% du PIB Européen 
part du Big Data en 2020 
(source : Plan Big Data) 
10 20 30 40 50 
Evolution du chire d’aaires de la lière Big Data dans le monde en milliards de dollars (source : Transparency Research, 2013) 
4,8 milliards d'euros 
part du Big Data en France en 2010. Son taux de 
croissance annuel est à présent de 7% 
(source : Rapport Lauvergeon, 2014) 
Autres chiffres 
Les bénéfices de la création d'une filière Big Data en France : la création de valeur 
attendue à horizon 5 ans atteindrait 2,8 milliards d’€ et la création de 10 000 emplois directs 
(source : AFDEL, Big Data Launchpad, 2013). 
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	32. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
MINIATURISATION  DES FONCTIONS DE COMMUNICATION, CHUTE DU 
PRIX DE LA BANDE PASSANTE ET DU STOCKAGE (CLOUD) 
Permet de démultiplier les objets connectés et de générer des données 
avec une grande abilité. Le contexte actuel constitue une opportunité 
unique pour développer une lière industrielle des objets du quotidien, 
appuyée sur les atouts de l’industrie traditionnelle et dynamisée par le 
design et la robotique de service. 
LES SMART DATA 
Les objets connectés contribuent non seulement à la collecte et à 
la communication des données mais aussi de plus en plus à leur 
exploitation. Il s’agit ainsi à la fois d’une problématique Big Data 
(analyser en temps réel des données nombreuses et provenant de 
différents capteurs) mais aussi de visualisation de données ou de 
transformation de la donnée en une information qualiée, à forte valeur 
ajoutée. 
L’INTEROPÉRABILITÉ 
Pour permettre une communication plus uide entre les différents 
objets connectés, l’interopérabilité des systèmes, la mise au point de 
standards dédiés et la constitution d’environnements en plateformes 
deviennent des enjeux de taille. 
LE PARCOURS CLIENT 
Conception de produits et services intuitifs et ergonomiques, 
générateurs de revenus accrus. Intérêt pour mettre au premier plan 
la qualité de l’expérience utilisateur, essor des activités de design 
UX (conception d’expérience utilisateur) et UI (conception d’interface 
utilisateur). 
S’INSCRIRE DANS LA DYNAMIQUE DE DÉVELOPPEMENT DES 
OBJETS CONNECTÉS PERSONNELS B2C 
Grâce à la domotique et aux acteurs pure players de l'internet des 
objets qui sont actuellement en fort développement et reconnus au 
niveau mondial. 
PROFITER DE LA PRISE DE CONSCIENCE DES SECTEURS PLUS 
TRADITIONNELS SUR L’IOT 
30% des entreprises industrielles traditionnelles considèrent que l’IoT 
est un segment porteur pour investir en innovation (source : Roland 
Berger). Des gisements de croissance importants existent dans les 
domaines encore peu transformés tels que l'assurance, la santé, le 
luxe. Au-delà du marché très médiatisé des objets connectés pour 
l’environnement domestique et pour les usages personnels (bien-être, 
quantied self), il est important de considérer également le potentiel 
de développement du secteur B2B, dans les domaines de la santé, 
l’énergie, la ville intelligente, les transports… 
Le développement du marché B2B repose sur un certain nombre de 
leviers : 
• La capacité à développer des plateformes de confiance 
(Broker) : respect des données personnelles ou d’entreprise et 
capacité à fournir un service packagé et simple prenant en compte des 
considérations déontologiques. 
• L’indépendance vis-à-vis de l'enfermement propriétaire (phénomène 
de dépendance aux plateformes), notamment par le biais de standards 
nativement plus ouverts, qui sont en train de prendre leur essor, des 
librairies open source ou des API. 
ENCOURAGER LES SOLUTIONS S’INSCRIVANT DANS UNE LOGIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 
Les bâtiments résidentiels et tertiaires représentent la 1ère source de 
consommation d’énergie en France (dont 44% pour les bâtiments 
résidentiels, source : ADEME) mais ces chiffres pourraient être revus 
à la baisse avec l’usage massif de solutions de domotique et plus 
généralement par l’utilisation d’objets intelligents. 
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	33. TENDANCES IOT, INTERNET  DES OBJETS 
DESIGN 
64 
+ 84%/an 
400 
DESIGN 
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VERS LE MONDE INTELLIGENT 
Comment le monde sensible (l’environnement physique) va-t-il devenir 
intelligent ? De nombreux scénarios sont élaborés, décrivant comment rendre 
connectés ou intelligents des objets qui ne le seraient pas nativement, par 
le biais de puces communicantes. Cependant des verrous technologiques 
subsistent encore, sur la miniaturisation des capteurs ainsi que sur leur 
consommation énergétique. Au-delà de la connectivité, on attend des objets 
intelligents qu’ils soient dotés de comportements adaptatifs, qu’ils soient en 
interaction sociale avec leur environnement (humain ou robotique). 
NOUVEAUX MODÈLES 
Après une phase de croissance sur des marchés verticaux et ciblés, un 
modèle d’agrégation par plateforme permettra aux industriels de réaliser à la 
fois des opérations de courtage et du traitement des données récoltées par le 
biais des objets. 
LE DO IT YOURSELF 
La tendance au DIY permet un accès facilité à la conception d’objets, grâce, 
par exemple, à l’impression 3D. Les dynamiques de co-conception se 
développeront, dans une lière où les usages et l’expérience utilisateur sont 
des leviers essentiels de croissance. 
LES ENJEUX 
La généralisation de l’IoT n’est pas sans soulever des interrogations : 
quel contrôle et quelle régulation, face aux risques de l’automatisation par les 
algorithmes qui ne seront jamais dénués de failles de sécurité ou de bugs de 
fonctionnement, quel impact sur les données personnelles et la protection de 
la vie privée ? 
EN PHASE AVEC LE RETARD DES ENTREPRISES FRANÇAISES 
DANS LEUR TRANSFORMATION NUMÉRIQUE, LE TAUX 
D’UTILISATION DU DESIGN RESTE PARMI LES PLUS FAIBLES EN 
EUROPE 
Le marché du design est très atomisé et comprend une majorité de 
petites structures en phase d’amorçage ou de développement. 
Une vingtaine d’acteurs concentre la majeure partie du chiffre 
d’affaires global du secteur (source : ADC). 
Les entreprises doivent prendre conscience de l’effet de levier 
qu’implique le design sur la compétitivité et la croissance, et la 
convergence que celui-ci permet de la technologie, de la culture 
et de l’économie. Les entreprises digitales sont les plus avancées, 
pour la conception de produits et services, en replacant l’utilisateur 
nal au centre, notamment via les communautés. L’intervention du 
designer en amont du processus n’est systématique que pour 12% 
des entreprises (source : APCI). 
DES PROGRÈS EMBLÉMATIQUES PEUVENT ÊTRE 
ACCOMPLIS DANS LE DOMAINE DES OBJETS CONNECTÉS 
En réponse à l'inculture design (source : Mission Cadix), une 
opportunité unique pour développer une lière industrielle des objets 
du quotidien, appuyée sur les atouts de l’industrie traditionnelle et 
dynamisée par le design et la robotique de service. 
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Parmi ces 80 milliards, 85% 
représenteraient des objets, 11% 
des terminaux communicants 
comme les smartphones et 4% des 
machine-to-machine (M2M). 
 


	34. LEVIERS OPPORTUNITÉS 
STRATÉGIE  DE PLATEFORMES 
Associées à des standards dits ouverts, elles doivent permettre de 
faire baisser le prix d’accession à la technologie. Les plateformes de 
programmation, les Software Development Kit (SDK) et standards 
(environnements de développement, opérations) devraient également 
permettre de faciliter la communication entre les différents outils. 
UNE LOGIQUE DONNÉE 
L'intégration des systèmes de Big Data dès la phase de conception des 
systèmes embarqués. 
ÉCONOMIE COLLABORATIVE 
L’avènement du DIY, les robots en kit, les Fab Labs. 
Démocratisation avec partage de modèles et impression 3D. 
Plateformes ouvertes de langage de programmation pour la robotique. 
CONTRIBUER À LA DÉMOCRATISATION DE LA ROBOTIQUE DE 
SERVICE 
La robotique de service peut se dénir comme la capacité d’opération 
dans un environnement conçu pour l’homme et en interaction avec 
l’homme (source : PIPAME, 2012). En s’inscrivant dans le plan 
volontariste de l'Etat, en bénéciant des progrès technologiques et des 
économies d’échelle pour élargir la base de clientèle qui reste à l’heure 
actuelle un marché d’early adopters à fort pouvoir d’achat. 
TIRER PARTI DES CONTRAINTES RÉGLEMENTAIRES DANS LE 
DOMAINE DE LA SÉCURITÉ 
Robotique de surveillance : de nouvelles obligations légales dans ce 
domaine incitent les industriels à développer des solutions innovantes 
qui vont leur permettre de se démarquer. 
ENCOURAGER LE DÉPLOIEMENT DE LA ROBOTIQUE 
COLLABORATIVE OU COBOTIQUE, ISSUE DE LA ROBOTIQUE 
INDUSTRIELLE 
Le décloisonnement des tâches entre les hommes et les processus 
automatiques ouvre la voie aux applications et produits autonomes 
dans la robotique industrielle mais aussi à des produits plus grand 
public comme les voitures intelligentes. 
SAISIR LES OPPORTUNITÉS DE MARCHÉS EN FORTE CROISSANCE 
• L’assistance aux personnes en perte d'autonomie : entre 1 et 2,5 
milliards de dollars attendus en 2018. 
• Les robots domestiques et robots compagnons : 11 millions d'unités 
attendues entre 2011 et 2015. 
• Les robots de surveillance dont la surveillance environnementale et de 
gardiennage. 
S’ENGAGER DANS LE DIALOGUE CITOYEN FACE AUX INQUIÉTUDES 
SUR LES IMPACTS SOCIÉTAUX DE LA ROBOTIQUE 
Il est essentiel de répondre à une demande de plus en plus forte alors 
que subsistent des freins scientiques et nanciers. 
Le développement du secteur soulève néanmoins de nombreuses 
questions sur le rapport au travail et le bouleversement que pourrait 
engendrer le déploiement de la lière sur les interactions sociales. 
EXPLORER LES APPLICATIONS LUDIQUES 
Véritable gisement de croissance illustré notamment par des 
applications destinées à initier les plus jeunes. 
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	35. TENDANCES 
FORT DÉVELOPPEMENT  DU SECTEUR 
Reconnue comme un puissant vecteur de transformation de 
l’industrie et des services, la robotique fait l’objet d’un plan de 
développement dans le cadre de la nouvelle France industrielle 
(actions ciblées : concours et challenges, formations spécialisées, 
transferts technologiques…) et un fonds d’investissement dédié, 
Robolution Capital, a vu le jour en 2014. La robotique industrielle sera 
soutenue en lien avec les actions autour de l’Usine du Futur. 
En robotique de service, c’est toute une lière de recherche et 
d’industrie qui doit être consolidée : concentration sur les secteurs 
les plus porteurs (assistance à la personne, surveillance…), 
encouragement de la recherche notamment dans les grands 
programmes européens, nancement. Après que Google ait effectué 
plusieurs acquisitions d’entreprises à potentiel en robotique, dont 
l’emblématique Boston Dynamics, l’attention est attirée sur ce 
secteur de haute technologie et sur les implications futures attachées 
à l’automatisation. 
CE DÉVELOPPEMENT POSE DE PLUS EN PLUS DE QUESTIONS DE 
SOCIÉTÉ 
D’un point de vue sociétal, un débat est engagé sur l’impact de 
l’automatisation sur l’emploi et sur la nature du travail, lorsque les 
tâches les plus répétitives sont prises en charge par des automates 
ou des algorithmes. La collaboration entre humains et robots et 
la façon dont ces derniers interagissent dans un environnement 
humain, au-delà des dés technologiques représentés, constituent 
une question pour les sciences humaines et sociales. 
SUR LE PLAN DES TECHNOLOGIES ET MARCHÉS POTENTIELS, 
LES GRANDES TENDANCES SONT : 
Le développement de robots plus petits et plus agiles, jusqu’aux 
nanorobots (ayant un fort potentiel de développement en médecine), 
l'hybridation du réel et du virtuel avec le déploiement de biobots, 
robots s’appuyant sur du vivant, les essaims de robots, les drones, 
la lière de la téléprésence, la convergence domotique/robotique et 
les robots de la Smart Home. 
VERS PLUS DE COMPLEXITÉ 
Les robots répondent de plus en plus à plusieurs fonctions et 
intègrent des degrés de complexité plus forts (Intelligence articielle 
et agents conversationnels ou chatbots). Cette tendance soulève des 
questions en termes de capacité d’adaptation et d’autonomie, qu’elle 
soit énergétique ou logicielle. 
La notion d’émotion est de plus en plus prégnante dans la robotique 
de service, lière pour laquelle les interactions avec l’humain 
sont fortes. On se situe aux conns des sciences cognitives 
(neurosciences, psychologie…), nanotechnologies et robotique. 
ROBOTIQUE DE SERVICE 
+ 38%/an 
17,1 
3,42 
Autres chiffres 
La capacité de recherche en robotique sur le territoire français représente 
1 300 chercheurs et doctorants, 60 équipes au sein du Groupement de recherche robotique 
organisées en 8 groupes de travail. 
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Evolution du chire d’aaires de la robotique de service dans le monde en milliards de dollars 
(source : International Federation of Robotics, 2013) 
17,1 milliards de dollars 
part estimée du marché de la robotique de services en 
2016 dans le monde. Il pourrait atteindre 100 milliards 
en 2018 et 200 milliards en 2023 
(source : International Federation of Robotics) 
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